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-=- A v E n T r s s E M m N T -=-

La présente note a ôtô prûpnréo par 1.1r. Mamô:ly Sl.o.CKO, Chef de l,a Cellule 

National cle Coo1ina.tion de 1ïo.M.V. s, avec 1 'étroite c·~llaboration de 1 

tft'Jl. - Kassoum S:WIDE; Jircctour Gc3n6rnl de 1 •o. v. S. T.U. 

- DICKO Doubacar Joubou, Inspecteur de Sécurité Sociale à. 1 •I. N. P. S.· 
. . . 

- Ivlamalou Wollé Dl/J.LO, Secr(~taire Exécutif de l'L.F.R. t_.I{. 

Les ic!écs ct positic·ns qui y ox.-p:riméos sont personnelles et no rc.f'lôtont p 
forcément los pointa t.lc vue elu Gouvornom(mt GUr le problème de 1 •Einicration, ses 
causes, oc~ consôquoncos ot ses solution~ 
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I!IDICOUCTION tJ 

En VlJO de miGUJC corner t·'utos les variliblos imPortautos dans lo proo01>sus œil 
de dâveloppcment du bassin elu Sénégal, 1 rm.rvs a décidé d 1orea.niser un sémiria:irc · 1 

r6~ional. ~ le bilan ot los porspoctiveJ dos actions de réinsertion d.es Einigrés de, .J 
la. Vallée. -- . 1 

L'e présent do9ument ren\ compte .d lS [,Tanlcs pi'OOCCUpa.tions:de la population ·. 
ômigrao 1 auto-suffisance alimontniros, :.•éconstituuion du cheptel, alimentat~on 'en 
cau, aa.tisfaction des besoins sanitaires. 

A. partir d •un diagnostic aussi f:ll.èle <lUC possible de la situation {!éophy$1.­

quo, écnnomiquo et sociale, 1 1on a tenté do cléga;dr los obstacles freinant la 
promotion r.:Solle des prcjets initiés et :1is.on oJuvre par los Emigrés. 

· · ·· La présente notè oSt la VCl'sion P''éliminaire è. 1~ doc~ont ~~lo~--~~i-~ 
devra 'e!tre soumis au Comité Uégiqnal do c 6veloppomont de la région do Ka.vos. . 

. . . . '"''~ ..• -· ...... _ ............. -·-· ---· .. ~· ...... _.__.. 

j 
'·' 

Cette d.émarohe ost moti'•r.Se par lor: inonbrablos difficW.t,ôs rencontrées pour _,,_i .... ~.~ 
' i dresser un bilan objectif' de la situati01·1dif'fioultés liéos a .1 . ' 1 

\, i - maL1uo de termes de références do 1 1 étrio à ménor -l ;ri 

' ' 

- 1 1absCl;I.Ce d.o politique sp6cifiquo aux I'migxês. 
- los problèmes sont trai·tüs portctuellcmtnt ct à divers niveaux par suite do , 

' 1 'absence de structures central e:s charréos clo la collecto ct du traitement des " 'i 
informations ct du auivi des projets sur le terrain ~J .. i 
lès services centraux no sont pas outillés (on pcrsonnql et on moyens) pour '1 
traiter ces problèmes clo taille limitée certes, mais in:finim~mt complexe 

- la. seule source ll 1 information finl1lo ost colle :.lr l'o.fi:fico National français de.: l'" 

1 'immi{?'ati.:·m (r.NI) dont -l'notion sc li.nitc Oüf.''Jn.lan:t a.u soW. constat des fl:y.;~t <iG 
retour, sans impliquer 1 'aspect très important (lu auiYi rles projets sur le terrain. 

. ' 

La présente note n'a donc 1)as la pr6kn-Mtion,do faire le tour, do toutos les· 
' 1 ' . ' 

quollt ions 1 iécs à 1 16mic,-Tat ion. 
. ~- ~ . . ' 

n SC Situe uniquement cl:ms 10 c::d•'e d 1u.no rGflcxion SUl' un problomn PAX'ti~ 

l~emol\i imp()!'tant dans la Ré{jbn clo Key .)So 

.. -. .... , 

;~ 

. . r ~. n' .;.M;.,i·:·;;~~;~ 
-. _,_j':,·:....,_, ·-:., .4~_ ...... _-"'_L.-~ .. ~-__:_.:.2....,--.....:~·"--' _...1.':-........... -~""----
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Il. 1 SITUATION GIOOGllAPHIQt!E DE LA RED ION .DE KAYE~ 

La région do Ka.ves est située à 1 'extrémité Ouest du Mali, entre lo 1~' Qt:.~:' 

la 11 de la.tituie, à chéval sur lo Haut-.lénégal ct sos a:f'fluont~ 

La région couVI'o une supertioio d<J 120.760 km2; soit 9,7 % du territo:ire 
national~ ' 

Elle_ ost divisé(i) on 7 Cercles, 49 Arrordisscmcnts, 1453 Villages ct 

3 Communes (Kà_Vos Ki tai Nioro) · ·-·--- .. ---· 

- . - -·· A:rrom issomënt ·f· · ·V ill agos · .. ·1 Supèi'fioio -1 Population · · J DènsittS ~-~ 
t t t t 

' 1 1 1 0 t 

1 
'0 ' 313 ' 22~ 19(). t 207· 173 1 9,3 

9 ' 255 1 20. 120 1 ~351 1 5 ~-
1 t 1 

98~805 
1 ' . 

6 1 ~ 1 14. ooo. t f 7" 1 
f 

' 0 ' ü 1 296 1 35~250 l 137~889 1 5;4 
a 7 l 178 J 11. o60 J 1 .. 039 J '10io8 . 
t 5 t '63. t 12.440 t 83 .• 826 f 6~7 ,'f 
•. - - - - - - - -- - - - - - - . t - - - - - . . _· - - -- .. ., ---.--. 1 75~667 1 ,. . 4 63 54.700 13 

. 1 0 J 1 t 
·;; 1 49 1 1.453 ,. '20~ 760 872· 750 t 7,2 

1 J 1 1 t \ t 

; 

A- Climat 
1 

La situation en latitude entre le 120 et lo f[O et la cont:iemalité déterm:S...•I 

ne nt 1 os · é1 ément s du Climat. 

La région couvre ainsi une zone Sahélienne au Nord _et une zone Prégu.ié~o- i; 
1 

SW J entre los deux sc trouve la zonQ Souianienno. 

Los caractéristiques des oaisons, do la pluviométrie et des zones éoologiqucu: 
T ' 

varient cl 1uno zonE~ climatique à une autre. .i J 

La zone Sahélienne, est située entre les i,sohyètes '50 et 550 mm, avec un · l 
.elima:~ de type aride avec 9 mois socs ct une température moyenne do 20°C. ,·' J 

La zone Souianicnno s'inscrit entre los isohyètes 550 et 1 1).0- mm. 

La 1119no pl'l§gu$\60nntloQoi?-Po lo SUd do la. rêsiO~ Ello s'êteni ontro los 

isoeyètos 1 '69 et 1400 mm. 

,;, 
,, 

'1 .'J:.· 

•' \~ 



' .. ', 

. : 

' '· 

.. ,-, 

1. 

l' 

B - ·Le Réliet. =..._..;;;,;;;;_ 

6n :listingue 3 zones géographiqucn 1 

-Au N2ffi t un Plateau allongé d 10ue::rt e:é1 Est, qui s'éterd do Yélimané jusqu1à Balo·: ... 
. '.~ ,' 

au N-0 de KoUl.ikoro. Il forme des massit:J plus importants au Sud dans le Goud.iowné, . 
1 e Ka.art a ct 1 o Sanga.he 

- Au Centre : s 1ordom$)zrtdes massifs autour d'une savane herbeuse dont la vie est · ·· 

marquée _pal" le fleuve Sénégal ct ~Gs affluents. 

- Au- Sui 1 ce sont los prolongements du Fout a Djallon. 

tc ralic:f' est domino par les falaises du Tambaoura. 

Le point le plus élévé, 8o6 mètre: ; sc trouve près de Da.léa, dans 1 1aiTonlis- ·. 

semant de Saga.bari. 

Le point le plus bas, 27 m, sc tr< uve à Kotcra dans 1 1arroniisscmont de 

Kéniéba. 

C - Rydro&Taphi~ 

:1: 

Los principaux cours d.'cau sont 1 le Séhégal, lo Bafing, l·e Ba.koyc, laFruétné. 

le Baoulé ct los rivières Kara.koro ct W~où. 

Le Sénégal, long de 1300 lan dont 669 dans la r6gion est formé à Bnfouln.bê par 

la réunion du Dafixlg et du Baoulé. 

Le Dafing (750 km) ost cons:idéré conunc la branche mère du Sénégal. Prenant sa 

source da.."ls le Fouta Djallon, à üOO m d 1 altitudc, jl reçoit on rive gauche en Guinée 

le Téné et le Kioma, ct au Mali les 2 Bal éa. en rive droite ct le Dalin)co en rive 

~auch o. 

Le Bako;ye (56 1 km) pron:l sa source à ~iguiri~ n rcçoit-~n rive dl-tfi-fO'.ot le~ 

~"ill8 qui prcn:l œ:ic:;;.,'UÏoo' au S.~) de DaJIJc-i.kr.. Sos a\l'tn"oif-~luonto saiéb!inicrs sont. 
' . . 

lo Dç.;rGuma, le Da:Hnko, le Kéniéba-ko at le Kou.:1.gao 

La FaJ.émé.nc posSl-'\ù.e pas de triimtaires importants on l'Iali. 

Un pou en avant de Kayes, le Sénégal reçoit en rive droite la Kolombiné qui · 

vient du S. E de Nioro. 
. 1 

~ 

La région posstne de nombreuses maros dont 1 

- les ~os de Goumbou, de Léhc$ ct de Ga.rara à Yélima.né 

- la 'marc de Doro à ~c~o 
- la marc de Korkoiio·à Nioro 
- los marcs _de Maiina, Tiankaré,. Lnmé à Di6ma.. 
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II. Ct.llACTERISTI'@'S ECONOMIQUES. 
1 

A- Le secteur primaire 1 constitue la cheville ouvrière do 1 'économie de la région, 

occupant plus do 90% do la populatio~ 

Ce secteur resto dans son onsen_lblo tributaire dos aléas climatiques ;· les 

infrastructures do ma!triso d'cau son.t quas:i-incxista.ntes. 

L' ôconomio monétaire est constitv.éo par le commerce, la production araoh:ir­

dièrc ot une faible production ma.ra.ich.èrc. 

Los principales Opérations de développement sont i 
' 

- 1 10. V. S. T. M .1 Opération Vallée du Sénêt<:ù-Térékol~Magui 
. . 

- O.D. I. Pei ... C 1 Opération do développement intégré pour la production arachid.ièro ', 

et céréal jj;ro. 

- O.D. I.K 1 Opération de dévolop:pcmont i.."ltogrë du Kaarta 
- P.n.o.D.E.S.O: projet de dûvoloppcmcnt du 1 1 élévngc dans le Sahel Oocidental. 

D - Ressources minièr~ 

D'importantes ressources minières existent :.for de Bafil'J8'-Makana. ct de 

Djidjan-Kéniébn., in:liccs do diamant, do 'ta.uxitc, or, ct fer. 

C - I:rdustrics.a ir existe 3 i"lliustrio clo transformation dn.ns la région. 

- S.~P.A..MA 1 Sdciété d 1oxploitat:i,on J.es produits araoh:idicrs du ~IaJ.i 

Insta.lloo à Kita on 1975, l'usine a une capacité théorique do trituration do 

45.000 d.!a;rachiquos ooquos~ Elle est arr~.tée dépuis 19û 1, fauto do matières premières .. 

- TRAFOM/'2 1 Tannério ProviJ.cncc MfW.ionn,o : arr'atéo 

- SOCir~ 1 Société des Ciments du,;Nnli 1 25.000 T/an 

D - Voies do Communication. .-1 

- TransEQrt routier 

Cette branche ll 1activitûs ost caractérisée par l 'absonoo do roUtes oarrossa.­

blos, ct par 1 'insuffisance et· la vétusté du parc. 

Il existe : 

- 273 lon do routcG ù 1 intr.Jret local 
2341 l<m do routes d 1int6rat régional 

- 140 km. •••••••••••• !~...... nat ionru 

- Transport forrovj_aÉ',.S• 

~ 640 km de rail de Diboli à Koul~koro, dont 410 lan à 1 'intérieur de la région 

(do Diboli à ,Nafadi)' t 

- Eoart'cmcnt : 1 mètre 
- Capa.dité 1 rail de 30 kg par mè'4);'~linêo.iro 

~ H 
- Navigation. 

,, 

trèn courte. Elle. dure de Juillet à Oôtob~o. 
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Le trafic est assur;} par dos pirogues ct pinasses do faible tonnage qui f1n.t · .. 
1 

;lo déplacement entre Ka;yes, le Sénégal ct ln. Iliauritanic. ,. 

Au port do Kayes on cnrctjistre on moycnn._: ot par an · 15 tonnes à 1 'œbarqu~ '• 

mont ot 'K'•. 500 tonnes au d ébnrqucmcnt. 

- Voies adrienne~ 

Trois pistes sur 5 sont on utilisation ; il s'agit des pistes do Kc:wos, 
Nioro ct Ba.ngassi. 

III. · CliL·.cTERI~ItjUES DEHCGHJ.PHIQlJE~ 

Los ressources hmnainos constituent l'essentiel des potentialités pour le 

développement d'un pays, leur utilisatio~ ~équ.:--..tc constitue pnr cobséquent uito 

priorité p.')ur lo devenir d'une nn.tion. 

L 'c::rtimation de la population pour l'année 19<33 cot 965o 975 hts clont 4Sû.075 

dq sexe maGculin ct 507.900 do soxo fômi lin. 

û7 c;:, do la population ost rurale ot 13 % sont des cit1:dins. 

Le -t.:u.tx do croissance annuelle clo la population ost de 1,46 %• On observe un 

accroissement rapide do la population urha.ino ct surtout de la ville do Keycs qui 

connatt de croissance do 4,2 %• 

Cet n.ccroissomcnt o:rt dfto on partie à 1 'exoclo rurale ct à une fùconlité 

alliée à une mortalité on baisse. 

En 1)76, lj.Ü ,5 % do la poptùr.t ion clc l~ r.:i,JLn con';jirituait:la population on 

â&'o d 1n.ctivit6s (âc:-;o supüriour à 15 n.ns ut au plus égal à 59 ans). 

La. popul[l.tion d'âge scolaire était •le 19,5% t:urli~ que la population ~éo 

(60 ans ct plus) no constituait que 6,.').% du tot&. 

Los m11mes proportions sont valables avec les estimations d.c 1903. 

Concernant 1<>. composition éthniquc, 1 'on nu dispose que de quelques, monoera--. 
phios sectorielles. 

Los différentes othnics sont : 

.t'lu Nord las Sa.raoollés ù.n.nS' los orales clc Nioro, Yôlimané ct Diérr~<1. 

- t.u Contro los Kassonkés dans los c0rclos do Kayes ct Dafoulabé 

- Au Sul los HnJ.ink,)s clrms le~ Cercles llo Kitn. pt Kôniôba.. 

..... ; .. ~. 
,, 

'. 



IV. LE PIU"~OMBIE MIGRÇ .. TOmE. 

La migration da.fls la r4-;~pn de Keyos ost un phénomène démographique ~ifficilo: 
' ,, 

à cerner. 

' t.. but essentiellement écdnomiquc;t, les migrations vors 1 'Europe ct 1 '.Afrique 
1 

Contrele revotent ici v.n C3'ac1èrc quasi-permanent. 

On pout n.jout8r n cc premier typo J.o mouv•;mont 1 'oxolc de rural caractérisé 

par -~cs L~éplacomcnts intorn:::s définitifs ou tomporn.iros, provoquant un déséquilibre 

écono.llj_quo d ::;ocinl .:Jntro 1 co v ill cs ct 1 a. Cnmp~lt·no. 

Au début ùe la saison ::;ôchc on obs:)rvo un autre typo do flux migratoire dirii­

gô du Norè- vors le Sul ; il s'a,eft --~U mouvement Ù0S Ulovcurs Pouls ct Ma.urcs à la. 

rochcrchc (le p~uragos ot do P'lirts Ll 'cau. 

~' 

Le phénomène ùc l'émigrr\t!on Sonikô d.::.to tlo plusieurs siècles. 
i ' Il raison .~:::c::t~~:i~:t ~r o:J:~o~:m::::é::::t::::~:c:-:61 ér6 en 

En effet d ms lor Z9no d01 *ayes touchée pnr 1 'oxcd& : 
• •1 t• 

- 1 1agricul turc est aléa.toiro ot, pou rümunératrice 

-1'615vnee ost lnrecmcnt impt"~tJctif 

- la s6chéi'O:JSC a <Jger'aVÛ los rlé:séquili1Jros. 

Il n'existe pas de donnée~ pcrmottant d 1üvalucr le phénomène miljTatoire. Les 

statistiques disponibl ct~ sont oc4,x du rl:ccnscmcnt •_le 1976. 

D 1u.près les ré~t~.tH do; ~o réccnaomomvnt, lvs résidents abs:mts "représen­

taient 5 % do" la pcpul~.t ion (lül ~h r ~~;ion. Par oontr(~ 1~n. [ropertion 'atteignait~::..%· 
dans les cercles do Nioto ct Yôf~<J. 

'1 1: 
. Solon dos cnquètps ,fait ~13 ~'":lX' 1 1C\'1VS sur un .~clj.antillonn..1g'e on :l;'égion par:i,.. 

' ' 
sionne, 9û 1 dos pcrsonrcs int9'1pgécs ùüclaro~t Pr.voir émit,-"1'6 pour motif d'emploi. 

79 % ont un !go compris cqtrc 25-39 qiUI 1 la migration touche csscntiollomont 

la p:)puln.t ion j ounc. 

37 1 Jcs por·sonncs int.}I'roeécs 6tn.i~:;nt mariées, m.<1is concornant l'immigra­

tion familiale, los chiffres sus-mcntbnnés sont à rôconsidürcr à la lumière dc.s 

procédures do R~oupemont Famil ifill fixoos pas 1 o dccrüt n° 76-3û3 elu 26 Avril 1)76 
' ~' 

ct mo:l:i.fit:c;s par le dé~oi; n° e1-J~OOO du 4 :::léocmbrc 19f34e 

' 
:1: 

;•' .~ :1 . 

. ·~ ,, 
:; 

. ''1 
' ~ it : i ' 1 
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'Selon cc droit, tout rc:ssort.iss<~nt:.~~ ~f~ l)CUt faire venir :S?n o6njoi~t .ct :, .~·, ... 
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sos cnfnnt's do moins do 13 · o.ns, dûs lor~ qu'il ost r6g'Ulièrom0nt inatalli~ on 

··~Franco c~üpuis plus d •un nn ct quo los coi'rli1;j .. 0ns d 'acccuil permettent une bonne 

réinre,rtion de la famill~ 

En Franco, los statistiques de 1 'office Nation do 1 'Emmigrati:-m font app~a!,;. , r 
, .. ....,, 

trc une population mcliormo do 1' 

1).992 on 1)Ü1 

27.997 1902 
•,,1-- 011 .. 

1 
29.531 1903 

-· 
en 

·,; . 

- -2).070 1)ûl'~ 
·~~-

en 

quo 

La très f'orte augmentation do la. colonie mali.:nno entre 19û 1 ct 1982 's'eJCpli- ~. 

par ln gran:lc régularisation ù6ciùôo par lo G:::mvcrnem::mt Français à cette époque.~~,;;~ 
\.,. . ----· . . .. ._ . . ' . ~ . :~:';~_) 

.Solon le Consulat Gén~ral du Hrui à Pari~, il y'n.urait 1). 000 ma'li~ns on 

Fr4!JfCE ( cla.nlcstins non compris) dont la durée llo séjour serait en moyenne de ·15 ans.: 
'1 

V. !- 1 H~P!:.CT JE L 1Ef<l!GRATION StJil LI. VI!TI DE Lt. IlroiON" :JE KJ~YES. 

lJl dUlà de la rC-thoriqucG sur loB ?onctions opérées sur les forc·::s vives, la. 

dégraçl'o.t idn du t ü;su social, 1 o d'ëracinccncnt cul turcl ct 1 cs mal3.lios, force Gst d-o. 

rGconna.ttre que los Emigr6s pal"'ticipont (~C façon très dynamique à la. vic ùe leur '' 

· régiori. 
' ( 

L'~mit,-ra:tion dans la. Zone ost c'll'actérisôc par une forte conotation coliiilUnëlu-

taire liée J.ircctcmcnt au ddvcloppomont rl cs vill~tgos rl 'origine ct marquée par. 1 

..;. 1 'envoi do nkJ.U'l:1ts aux familles 

- le fi)'lallcemcnt rlo projets socb.ux : CC;ntrc;: :'..o santé, Scnlus, LOOsquécs, pUits .ct 

' ; ·~ 

forages, banques do c·irôol os ,,, 

- l0 fina.ncomont,, à moin.'..ro 6chollo, clo projets proluctifs (périmètres irrigu.ds par • 
'' 

ex.) ou d •entreprises pouvant .créer don emplois ot gên6ror ùcs rovonu:Je 

Selon une cnquètp mws llo 1920, l'arcont envoyé par lus émigrés ost utilisé, 

de la. manière suiv.\nte : 

- 90 %<los personnes int,orrogécs ........ . achat :lo cérénlcs 

- D5 't 
-59 ''!J 
- 511v 

1 _, 41% 
-36% 
- 2tl% 

1\,::tj,; 
... ~, .. i&:' ~~~:·~~ ~t.,,. 

-"-- ( \ __ .,_ 
•••••••••••••••••••• ....... 
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payor lus imp8ts 
Mlôlioration do 1 1h2.bitat . 
constitution do troupu~ 

construction clo mosquée 
mariage., 
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1 Il a.ppara.!t dono q'1lo la ~'ioritô va après la. séouritc3 alimentoirO:, aux 

dépenses consolidant la situa.tio~ do l' émigrü à 1 'intJriour do son r,rcupo famUi~, , 

et celle cle son groupe ;familio.l a.u sein rle la communauté villa.3'coisc. 

Orientés comme tels, il est év:idcnt que ces rvvcnus no peuvent pas oonsti 

le moteur cl •un développement cn:logènc de la r.Jgion. 

( 

· Et pourtant les importants transf.;rts monètaircs constituent une aubaine 

pour la r6gion ; on 1)D3 pnr ex. la. DCELC estime que près do 5 milli.:•rds aFA ont 

été injoct6s dans la régj.op. de K~es pour une population de ûOO,OOO hts (so;it le 

1/f!. elu bul~ct Nat ionul) Ul .. 

Comment g(;rer au mieux oct importo.nt flux monl:tairc ? 

L l'analyse, il appa.rait qu•on ost fait en f:t.co d'un problème 1 'objectifs, . 

beaucoup plus quo de moyens. 

Le problème est dono ùosor'mais de s'orienter vors dos projets productifs, 
~ettta'blo~, [?ion "ficell ~s", O.SSUII'\éS par dos inlividus ou clos groUllOS compétents et .. 
motivés, ct int6grés ilël..ns un pl~ cohérent à 1' 1chcllo r6giona.lo. 

VI. DI!.GNOSTIC DES Im1J.,IS1..TI0N~ 1 
; . 

Doux types cl 'actions sont à considérer 1 

A - Los projets à caractère sociaL. 

Comme dit pl us haut, 1 cs invost issomunts vont aux dépenses oontribup.nt à la. 

s.::ouriCë~.tion ct à la oonsol:idation de 1~. vic de>J villages ct dos familles .1 
1 

- los mosquées qui sont autant de t6moienagos de cotte volonté do cimenter dans la 

foi, une unité sociale quo 1 'ém:ig.ration risque à chaque instant de faire éclator. 

- Centres ela Santé 

- Equipemunts lzytl.rauliqucs1 ote.. 

Concernant los di,spensairo:;s ct le:s matcrllités, nous citerons pour 
1 1 ' ' 

r.oalisatione faites à 1 

- Tambacara; .Kiran~, Lambatara, dr,ms le cercle do Yélirna.né. 

• SomaDldLl.i, Soboukou., ~'Uli Mod.y, · Gouthiou.bé, Diadioumbora. ù.ans lo corolo da KBiYOS.· 

Il ost à not~ ccpcnlant qu9 la plupart llo ces investissements ont ét'é r6al:L­

sés sans uno réelle implication dos pouvoirs publ ios at sans uno prise on oons:id:Gr,a. ~. 
tioll, ù.es capacités dos villaeos ou des familles à on assurer los oharees réourron-

1 

tes 1 très souvent los rivalités familiales ou intcrvillages ot\'b' servi de mobiles 
pour ces r&llisations. 
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D - Loo Projets· prcxluctfr~ 

Il a'ngit ossontiollcmcmt do projets cle 1~etits périmètres irrigués. 

Doux ·types d'activités sont à. considérer a 

- Les. périmètres où le maraichg~o ost une activité s-5conlnire pratiquée en contre 

saison. 

Il c'agit do projets r3al.isés entre 1972 ct 1)75 en ·amont do Keyos • • 
- Ual oum Kounla 26 ha cultivés ., 

- Fal)GU.inc 15 ha 
- Sapou 15 -"--
- Djimckon 11 

_ .. _ 
... Houssa Goeyn. 9 -"-
- Sébétou 7 -"-
- Ka.mankolo r -~- -"-
.. Danfagaboueou 10 _u .. 

- Dial.la 12 --"-
- Les Coopôrativos agricoles. 

Inités à partir do 1)77 par des Emigres ù.c retour do Franco, ces projets ont 

con..'l'lll c.lcs fortnncs diverses, souvent traciqucs. 

Souvent associés ~villages où elles sont implantées, ces coopératives sc 

ca.r~ct6riscnt d'abord par la multiplicité dos, sources do financement. 

~n coffiplémcnt aux a:1ports propres <los membres è.o la coopération, les organis­

mes suivants. ont concoouru à la mise en oeuvre, f\U fiilc:"Ulccmcnt ct à la gcsti9n do 
• 1 

cos p!'OJ ct s 1 

- ll..C. c. I.ll = Lssocia.tion ch:unpcmoiso do Coopérdion int.:..r-r8gioilc:"'.lo. 

- C.C.F •. :J •.. = Comité Catholique contre la Fél.in ct p;)ur lo Dc.Svcloppcment 

- U. S. J .. I.::J. 

- c. c. c.:m 
= Fori:ls d 1?.ction Sociale 

- Fqnlation de France 

- .r .. c.c.T. = J.gence de Coopé;'o.tion Cu.lturollc ct Technique 

- U.N.~ S. CO 
.. P.l .. l!l. = Pr.oerronmc lùimontairo Honliclo 

- C. I.}i, J .. DD . 
- 0.~E.J..f.! (ONG britami.quo) 
- a.n.:;;.n. = Groupe Recherche pour le Dévoloppoment rural 
;_ J:...F.R.h.U = 
.., f.- N.F. OP fil.= 

A~sociation pour la Formation et lP. î?.ôinsertion des /.t'ricains IlÜg'l'a.nts 
Association Nationale pour la Formation ct le Porfcctionnootont des 
/Ault os rurn.wc, · · · 

Sa.bol - s. o.s. 
.. f..CT~·. a: Associo.t ion Cul turel.l.c des Travn.ill ours . .t.fricains on France 

n s'~it presque touj\>urs do périmètres marg.tchcrs. 
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Les réalisations sic'nifi()e.tivcs et symboliques de cette nouvelle expO:riQZ!Oe.), 
sont 1 

SOJ."UNKDI Goura 

Créé on V77 par 1 't..CTfF à 30 km en a.vnl <le Keycs, lo pârimôtre .attribué 

couvre 60 ha sitoqos on rive droite, en :r.acc llu village de S!JIE. 

En 1)G3, sur les 20 ha d~ichés, se~s 5 étP..icnt emblavé~ 

La coop6rative, finc'Uleue par l'A.Ccm, le CCFD et la Clr.tf.DE, régroupai.t au 

dôpnrt ''fil. membres dont l3 inuniL,Tos. 

Le eroupo a éclaté on 1)83. 

Ga.koura 1 2Ü ha.-

El.lo a été finonoée en 197û par 1 1USI.D. 

Lot~ 14 immigrés sur los 49 membres tlu t:,Toup-:~, sont tous répartis. 

- D .. ~ • La Cl.MSO a Coopérative ~ic0lo Multifonotionnolle ùo Sobokou.· 

Elle fut créée en 1979 ;~ 1 'initiative clc 1S ômi:[!I'és auxquels ;30 sont associés 

25 villat;oois. 

Lo montage fil'lal'\cier ôtait le suivant c 

- Subventions F A.c-cCFD 1 9, 2 mill ions aiJ'J.. 

.. Prat F /.,C - 9 ;5 mill ions CFt. 
- !.ppOl't do la SCIJlll - 1,5 millions do mat6riols 

- Foms propres ~- 4,0 millions CFt.. 

Pour la camnagno E>.(;'!'icolo 1901, la. CANSO a dépassé lo niveau do ronlomont 
moyen do la rc)eion a 
-mil 

- Sorgho 

- Légumes (tomates, carottes, saléilos) 

1,5 T/ha 

2,0 T/ha 

10~0 T/ha 

6 ;o T/ha. -Mats 

Uais lc.BToupe a éolaté à la suite d •un tragiquo conflit foncier avec le 

viÏ~ago voisin; ?onflit a;}pant mSmo ontrainé ùcs morts d'hommes. 

Le GilPM a Groupement Rural do Production do Lo.ey Mody 

Il a été formé par 14 miq"'T~ts (dont une femme} auiquols sc sont a.ssoci6s 

13 · villl'l..c;oois po'l,.tt' exploiter le• ~0 ha atribués au groupement.· 
l; 
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Il s'acit d'un véritable rrojct rural intécré basa sur a 

-l'irrigation p.:J.r pomPll(;o do 1 • . .-au ù.u Nï.~cr 

- util.i&'ltion do la culture motorisée ct emploi dè-la culture atté1.4é 

- intrcxlUction dos cultures fourragères pour 1 'embouche bovina ct la. ·. 
prciluot ion <lo fwiicr. 

~ 6 - Lo Groupe do Diafounou, rentré ùn 19û7. 

Il s'~it de 17 mit,-'Tanta ct leurs faJnill,os qui ont été installés sur 

200 ha du p:i::rimètl"c irri(;ué de Sélingué. 

Le croupe a reçu uno formation tchniquc en acriculture tropicale au Centre 

l..NFOP/».'1 à Nimes clans la Sui do la. Francu.t 
, , . 

D•autros groupas li:Pnt en formc1.tion at sont attcnlus vars la. fin da l'a.nnéo f 
1 

il s'agit dos (>Toupos de a 
- Mulhouse composé do f7 familles 

- Dj:igué composé do 22 familles. 

VII. Le DUan dos actions do retour-réinsertion. 

La. conjoncture difficile on France liée .à un oor-t:ein id6clismo souvcrrt 

insuttisè..iXlgl'rt :Dât"l.6oh:L ont conluit beaucoup d'émigrés à souhaiter retrouver dans 
leur pays cl •origine los coniitions d tun avenir plus ouvert. 

1·7a.is da quelque eSté que 1 •on: abordG lo problème dos rcto~éinsertions et 

CO malgro la participation substMtiellc: des dive:::•s clonatours, 1 1on constate quo 
los projeta se trouvent. confrontés à ela très nombreux éléments contrariants qui 

ménacont la par&mité du roouvcmon1; ct compromettent sans doute sa r3curronc~ · 

Les prohlèmcs fo~icrs, d 1plaptation au m;Jtior envisagé, d 1onoaircmcnt, do 
gestion ou do f.inanocmellts complémentaires déterminant entre autres la. réussite ou 
1 'éoheo dos proj ct s. 

L 1 n.nalyso dos données permet de brosser do façon non exhaustive cortes un· 
i 

tableau d 1onsomblo sur 1 1a.pport <.les migrants at sur la réinsertion d 'ol sc 
dégl\';ont curtainos caractéristiques générales 1 

1.) Les Pro.1ots sociaux. 
Fillancés. et. réàlisés en·principe pour le miowc &tre dos villages et dos 

familles, la. réalité c'est quo, plus qu'à une réelle éloV-ation du niveau do vie, 
on assiste à une tcnlanco Q.u sur ~uipom.:mt et à une surenchère bas6es sur dos 
rivalités familial.ca ou intervillll{;coiscs. 

; . ~ l j : 
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Très souvent ces projets sont initiés ct exécutés sans une réclla implication 

dos services techniques nationaux ou régionaux ct sans une prise en compte dos 
capacités llcs villages à. couvrir les charcres récurrentes des investissements réal~ 

La. situation dos matcil'nités ct dos dispensaires èet très symptomatique do 

cotte non-prise en compte c:lc l'environnement dans 1 'élaboration ela a<n•tains projets 
sociaux. 

Pros<J.UO tous les centres d.c santé souffrant ·3n effet 1 

-dos difficultés rl 'approvisionnement en !!lO.licrun•Jnts ot rlc leur oonaorvation. 
- ma.ni.l.Uo ù'équipcmcntnsanitaircs ct souvent 1le pursonnel m6liccl compétent ct 
.. dévoué 
-absence do blrlt;ct do foncti-·nnomont 
- manque do moyens de trn.ns:port pour évacuer les ca.s d 'urr:cncc vers los contres plus 

nantis (hepital régional de !Ccyos par ex). 

De plus 1 'absence c.l •cntrGpriscs locn.los en b..1.timents ct travaux publics 
(d •où l'absence do concurrence) fait que lci3 quclfJ.Ucs rares entrepreneurs (souvent 

commaxrlos à gra.r.ds frais clépuis j)arr,ako) abusent clos bonnes llispositions ct dispon],.. 
bilités fi11 ... 1.ncières des des mit,~a.nts pour proposer dos prostetions \ des coftts 
sca.nial eux. 

quelques cas de détournement ou d •in:lélicatesse è.ans la costion dos fo:rrls 
sont à signaler également. 

D - Los Projets Productifs do réinsor!,iop. 

Essontiollcment ~"'Ticoles, ils s 1 intègront généralement très mal dans los 
proj~.;ts régionaux do dôvoloppcmcnt. 

La Commu.ilauté llk-1.1 ionno émigrée ost ·lans sa mn,jorité oriGinaire dos Zones 
o:x:o:rrl.éos (Ni~o, Diéma, Yélimané) où los :)ossibilitGs d ':irriGation sont objoctivo­
mont limitées. 

Los idé"Js :le pr~'jcts ou los· a.ction:J en cours ~1ans cos Zones cxoniéos 
(Sahel malien) sont des traiitionnellcs la. manif:.;station dos formes clo soda.rité da 
groupe quo 1 'expression cl 'une prise du conscience ào la. nécessité d'actions véri­
ta.blomcnt do dovcloppcmont. 

Notro propos sc limitera d0nc aux seuls périmètres irriguas de la. Vallée du 
Sénégal. 

1 

l.u VIi dos différentes oxpérioncos, les oaratéristiC).ucs ossorrticll.os suivantas 
sc clégt:l(jcnt, qui remettent parfois on f1.Ucr.rliion l,os idéos reçues a 

a) l. sur le plan 6conomiguo, on constate 1 

· - une méconnaissance dramatique des règlcf.J de gestion ; aucune coopérative ne peut 
présenter do financier ct comptable, ct il ost pratiquement impossiblG d'évaluer 
1 our pa.tr i-mo ina. 

Seuls sont connus lc.s montants des invcsti:Jsomcrrts c.>t dos subventions. 

...... / .. ~ 
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- Aucune coop&-a.tivc n'eat r(;ntablo. 1~n l 1o.bccnct.::. llo ligne du orô:lit banoa.i.rc, les • 1 

projets ne vivent que crrttoc aux subventions. 

- Toutes los ooop6rativcs pratiquent los mems spéculations 1 le ma.ra!chQ~~O· Il se 
pose ùonc clos IJ['oblèmos rlu divornification ~los activi.té3 mais surtout clos diffi-
oul t ~s o:anrmos :.1 o d ébouchôs, d c commorci.al i sat ion ct ù c tr a.nsport. 

La seule dcmanio i.10portantc ost constitu6'0 par la ville do K8\Y'cs, ùont les 

besoins so:.1t estimés à. 600 Tonnes do légumes.- 20 à 30 ha suffiraient à inonlor co 
mnrohO. n.r 240 ha. oont amô:nncé3 ùépuis 1:}"·(1 Il 

t..u Gtn;lc o.ctuol, il v:.>t utopique •i l) vrJUloir transf6rœ les surplus vors le 
ffi;).l'Ché rl.e D.'1Jll~ ( l'll'l)bl(~mo::: lh: tl'él.l1Spurt ()t \Lu COllG\JrVation llOS prod.uits)e 

-les frais d'exploitation sont 6lév6s tlu fn.it clos hautour,s do pompa(jo ut du coftt do 
1 'énorcio. 

b) .Qontrwintcs techniques 

A l'analyse il s'avère que la. politique appliquée est i~a.ptée à la vallée 

ou meme au bassin. 0n a engaeé dos act ions sur ln. base d 'une méconnaissance ou d •une 

connai.ssanc~) imparfaite dos milieux physiques. 

Comment pout-on en effet iGnorer que los terrasses sont trop hautes par 
rapport a.u lit elu fleuve, que la. pluviematrie ost aléatoire, que 1 'érosion dégrade 

les sola ct quo les penté:J sont trop fortos ct :.lonc défavorables tout' au moins à la 

céréaliculture i.rrit,"l'\lôe? 

de 1 

Globalement, to'lfo.:nos coopO:ra.t:iVCa, sc trouvent confrontées à dos problèmes 
1 

-de mauvaise ma!trisc Ù;) 1 1 o::1.u 1 mauvais cal·:{~O ;los prises :.1. 'oa.u, carkï.UX défectueux 

ou non r:La.llés, mauvais clra.illr-100, dénivùllatL~n fort .. : .L;s terrains, 

- 1 'érosion des sols ost occravéo à cause Qo 1 1 inobsorvanco (los rèn-los de c"'~nsarva­

tion clos sol s. 

- les étulcs pédologiquos ont ôté s·)nuna.ircmont m0néos. 

-le ma.téricl ac,rioolc (moto-pompp::; notrun:ncnt) n'ost pas toujours a:l<IS.pté a.ux co:rrl.J,.. 

tions cle la. Z,.,no ; la diversité ;.los marquc;S lL.os 21. 1 1 inoxistonce cle services 

d •entretien ou aprèe-vontc reni la. maintenance difficile (la. durée de vic dea é-qui- · 

pomcnts s'en trouve du cotit diminu0c). 

- le non-r· .• spoct d,;s ca.lcnirio.rs cultu.ram:: 

le mn.nq~ d'cau suite à ln. faible hyùraul.ioité ùu fleuve ronl souvènt los 
cul turcs aléatoires 

- 1 'enclavement qui constitue une contrainte mo.jou.rc au d0vcloppem~?nt clos périmètres 

- 1 'approvisionnement i.rr~ior qn sômcnceo sôloctionnoos ou améliorées. 

.... ; .. ~ 
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L cs _9oncc,Q_t iono t cchniqug.s d co amén.1[,'omont o 

ne sont p~s performanteo 1 

.. Entre 30 % ot 60 % r~os surfaces améhagô~s sant récolté0s une fois par an. 
- dos surf~.cos r.élativcm.::nt importantes sont ç.bo.rdonnéeu. 

J. Sobnkou par oxompl') sur les 11,6 h.::. aménagés en 19G3, seuls 25 ha étaient 

cul tiv.js. 

- le rorrl:c.nont moyon es-t bas ct souvent inf6ricur à 1,5 T/h& 
- lo coftt r1. 'un ha aménar;é on ma!trir:Jc t6trù -1tn.it 0valué en 1903 entre 2,5 ct 5 
millions CF.tl. selon les situa.tirms. 

- le cont d.c rr.llèbiliW::icn mon moyenne supérieur à 1 million par ha. 
- 1 'int47E".tion él(;.'?'!'iculturo-~lévage n'a p~s été convena.blomont pratiquée 
- los rpnlomcnts missent alors que les rûlovances clomcuront. 
-do plus le statut foncier no sécurise p~s les exploitants. 

En conclusion, le système actuel pro1uction cloit ~lonc progrésscr en fonction 
des résultats observés. 

Il est par conséquent irrationnel llo continuer à axer le 'léveloppomont des 

périmètres i.rri{,rués exclusivement sur los cul turcs ma:ratchèros. 

Il a.ppartdt donc n.Scossairo do réôtu.lior la possibilité d 'introiuirc d •autres 
activités comme 1 

-la culture céréalière 
- la prOO.uction animale (embouche peysann0) 

- la piscicul turc, l'a.vivulture ct meme 1 1apicul turc 
- la cuniculiculture (élûvago de lapins) 
- l'amélioration dca techniques cul turalcs. 

Tous cos éléments potU' la clivC'.l'sii'ic:-ttirm rlcs ::tctivités ou la spécialisation 
de la coopérative sont à prendre nécossatu'omcnt en compt.} pour assurer 1 'a.mortisso­
münt elu ~t.jricl a{,"l'icolc ct la couverture dvs fr3.is ·~l'exploitation, mais aussi 
pour faire des aménat;omonts des "périn0tros modèles" aussi bion sur le plan techni­

que flUC social. 

C) Formation ct oncalrcmcnt~ 

Les can:liùats au retour sont éilmis en Franco dans ..les contres clo formn.t ions 
prof0ssionnoll<.:s on vuo d'acquérir une qualifica.tbn ou de bénéficier cl 1une rûconvor-
sion ou ~'un pcrfcctionn~mcnt professionnel. 

Le projot de retour passo par 3 phases : 

- une forl!k'ïtion théorique do sensibilisation aux prolJlèmos do d:vcloppcmont. Cotte 
formation ost assurée le plus souv0nt par ·lüs c~Nn, (!Fil/J·1 ou G:i.Dil par oxeplc). 

- stur.:e pratique dans un C0ntrc do format i~.m pour a:lul tes. 

Los frais résultant do la formation :.:;ont à la chai'iJO do la partie FrançfÜse. 

••••• ;. 0. 



.... 
- t)-

- Fornrulation rlu :rrojat ct orcp.nioation ùu r~.Jtour. 
Hais_ c'est sur le terrain quo sc b~tit 1~ réussite ct où sc LlosRinc 

1 1 insuccà c t 
-L'on ~;() rmll compt~ trôs vito .los limitos objectives :le cette for~ti..2n q~i 
s*orx1ro dans un environnement c'11. turol, tt;i'~~miquo ct a.<_;ro-climatiquo différent io 
c0lui où. le canlicln.t au rct('•\ll' qst ~ppolé désormais à évoluer. 

- La plUl'é~t dos émiCT6~-J mru io~lS on Franc-.: f:ont cn.ntonnôs ~ dos postes de Travail 
no l!.emnn'.,mt pas de conn:'"l.L:;sn.ncos pnrticuliàr . .:;s co sont surtout ·lco ;::,:~enta 

cl •~x.:cution (manocuvros, ma.nut..:mtbnn.a.ir.::s, ('uv!'iors ~pùcialisüs) trava.illant dans 

l'in.lmrtric aut:).nobile èt le b3.tirnont. 

C 1 •:::st presque un sn.cCI".lÇoo ou une u:t~ric CJ.UO d:e V\)uloir tra.ns:formcr en . 
1uclques mois cette f\.'1pulatbn .habituée \ obd.1~ ct le; :mrcrott. analrhabètc do la. 

t!'ansl.'oJ.~nur en gob"tioru'l..:"l.ir'O ct :en ()Xploit<W"lt n.· -ricolo mO'lorno 1 

... 

llnres sont (l 1Cl.illours los mjgrQ.llto c~:lü, après un séjour d.c 'P ans en 'France, 

souhaitQI'aient retourner h la ~<"'-f!'O 1 
' 1 . i 

Sur un 6chantillaotulél(;o dp t-~9 r:crflonn0s int::3rroc6os, seulement 1J % 
désir~rdcnt rotournc..r pour tra,vr.,illor ~:.Ulo un péri..ï1ôtro irrigué s'il y en a un 

' ' 
dans low· village 1 ' 1 

- Qllcllos que soient par ailleurs 1·~ <lCV·"'U0•i1ont Jos mm, luur compëtonco est mise 

à rule ôpreuvo à cause ù 'un·::: c()nnaissn.nco imparfaite dos milieux physiques et clos 

po·aantclU!'O socio-cul turollos. 

Il serait donc plus ju.Ucieux ot plus rentable q_ue les stacos d.c formation 

aient liou sur le terrain au r<Iali, on intC:;;rant ,.lès la 16pa.rt los paysans qui 
s.:;ront tljssociüs au projet ct on s 1e..ssurDXlt le cnncnurs los structures ü 'alphabé-

tisation fonctionnelle ct ile; lR. loeistirtuo •.l.:;s Opéra.ti 'ns üo développement. 

On imagino ais&aont, côté :fra.nça.is, toute:::; los crrtre..ves alminis:bra.tivos à 

cetto~:nou·Jollc approche, ma.is le auccüs •>;s ontrcprisos, à IlC'tro avis, est à co 

Ilrix 1 ; i 

Il :~xiste au niveau do l~l. :U0(~ion los structUl·cs J. 'onca:lromcnt ct de forma­

ti .. m ùu monlù rural qui',,_ 'nillom~~ ont ·.~..;s r0lations fonctionnelles très étroites 

avec 1 1CliVS ; il s'r1t:it no&Niunl.mt llo : 

- 1 10VS'fl.'!• 
- L<::. fermo elu rcchorcho •lo S/JIE 
- Le C'i:RPllO!fiA = Contre d. 1:mtules ct de promoti()n elu nachinismo llgricolc. 

- Lo3 cm11. = Coopérative lo;;ricolc J.o I/I6canisation des Travaux Aèricolo~ 

Un renforcement (\.o cos S'llruotures en p0I'sonnol, en moyens financiers ct on 

éQuipemcrrts pcrmctttrai~ à. coup \sp.t' une meilleure ma.!trisc pnr lc's mieJ:'a.nts dos 

contraintes <les système~ d,e pr0\4upticn ct do toster sur place les solutions 

tochnoloei,luos alo11téos .ô. ln. Zol').~ ' . 
i 

1 i 

..... ; ... 
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d) Association II:rniarés - Villaaoois. 

.;)c façon eénéralc, ou en tout cas jusqu'à. une date récente, on assiste non •. 

pas à une iniôgration, mais pl utet à une juxtaposition (voire .une ?-mposition)• clos 

coopérntivos dos migrants par rapport à la vic des villages d •acccuil. 

Or l'option malienne de d.évcloppcmcnt intGgré à. la bn.sc implique que tous 
los projets ct prO[;,Tammcs cloivcnt avoir pour cible le développement on:!ogènc du 
villa<~c. 

Il découle ela 1 tincbocrva.ncc de ces principes de bnsc des tensions ct 

conflits ~lont Soba.kou est la tra.r..;'iquc illustrc.tion. 

Ces conflits tiennent ?-, 1 

- L'imprécision voire 1 •inexistence de textes juridiques cohérents rélatifs au . 
rüaimc foncier. 

Le. torre appartient en principe à 1 1I%a.t CJ.U 1cn laisse 1 1usu~t ou co11Ull1.11-
na.utés vill<lticoiseo. 

Las' conlitions cl 'application do h~ loi sur la terre ne sont pas définies, et 
les lir.:titos d.es tarroirs villageois ne sont pas matéri.::lisécs. 

Le problème en fn.it est que le cy~tèmo tréditionncl ignnre le c"..roit do 
propciétô tel que 1 'cntcnl la loi. 

L'oreanisatbn sociale du villaeo sc structure autour J.c la terre qui· lui 
sert de foniomcnt ct do ciment. 

~a propriété ost collective, appartcn .. mt n tout le croupe familial ou 
ligll<JGO. Les parcccllcs sont reçues en bien collcctü' inaliénàblc ct irùivisc. 

On na peut donc Gtudicr la. question <lu rÇcimc foncier en <.léhors du contexte 
social. 

:)ans la plupart dc5 cas observés, 1 'orco.nisation sociale tra!itionncllo a 

été considérée comme accessoire dans la conception ci; la mbc on oeuvre des projets 

dos mïarants, avec 1 1iclée implicite que los populations sc conformérant "mu.tadis 
mu.tardi" ou "manu militari" aux mutations. économiques ct sociales on cours.· 

On connatt les conséquences tragiques (lo cotte n.ppt'0chc par trop burcaucr&­

tiquc ou technocratique dos problèmes do dévclopp;.;:mcnt du monle rural. 

Une intencc campacnc d'information des populations s'avérait plus quo 
nécessaire o.fin qu'elles acceptent la nouvelle dynamique sociale ct économique et 
y participent do façon active' et responsable. 

- Dos lions do typo ncUVE}t:'.ll s 1 6ta.bli,so~ entra los migrants (qui sont dos ontro­
_,fllt'cnours) .ot los villaeoois J cos li~ns s0nt difficiles .à gérer car ila s'expriment 
· en déhors dos structures traiit:lorlf\cpcs do hiérarchie, cl •autorité gôrontoora.tiquo 

ot c". 'appropriation oolloctive dos ta;:rc~. . ... ; .. : 
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- La Co!MIWlautG vilL:Jt~ooiso est ~rouvont soupçonneuse, comptable do ses intér~s, 
parfois virrlicativo ou frn.nchc~nont hostile aux mit3Tants qui de surcro!t no sont 
pas toujours oricinairos du torro:ir. 

- Ln. disparité fin:'1Jlciôrc entre émi[,Tés ct villF.t(_;cois en ~".joute à cc sentiment do 
frustation, voire cle spoliation. 

o) 4'iutrcs contraintes. 

Los projets souffrent tous do l'absonco rl 'entreprises locales spêcialisoos 

dn.ils le dolllc:'l.inc des aménar,cmants :hydro-ngricolos, elu mo.nquo <le service llo maintenan­
oo, clc 1 'irrégularité ct dos ruMuros prololl(~uos <lnns 1 'approuisionnomcnt on 

intrcnts tl{;Ticoloc ( sém.:mces, cnq_r.::ds, ,,:.....:.oil, etc) 7 clostock...'l[;o do conservation, 
do commer c iol isat ion. 

; 

Il fn.ut enfin souligner qï+e les autorit(is politiq_ucs ct ~:ministrativoq 
n'apportent pa.s t"Jujo~s ct pa.rtqut la n·-:>mprêhcnsion qu'une saine appréciation des 
chosc.s devrait dictes. 

VIII. Lp. I!'Oblêma.t:i,quc de création d 'or'!Q_lois ct clc. lour finn.ncemcnt. 

A 1 'image des nutres ré(;ions elu Pé\YS' la région de K~cs ost confrontée 
paradoxe tl •un dévcloppc.nent économique tr.js faible qui c8toic une div-..:rsitâ de 

. ' 
pr0blèmcs sociaux, dont 1 •émie-ration ost une dos manifestations. 

Los activités oconomiqucs de la r0gion sont dans la. qWtsi total itê des 

activitùs d 1 aut~subsistance (aericulture, ptJchct ô1.6vagc). 

La production reste insuffioantc pour ln oonsommn.tion do la. région. 

au 

Toutes les activites économiques rùgionalcs dépcnle.nt de facteurs extérieures 
à. la. réffion, d'où la [;Trurlc vulnârl'..bilitü clos différents secteurs économiques. En 
effet 

a) La prcxiuotion ùu secteur prima:i:E_2 souffre de : 

- dos al âas cl imd iqucs 

-du manque de fabriques locales d 'intrëJlts ar;ricoles modernes 

- clo 1 'insuffica.noo dos facteurs do production ducs aux conl!itions d'octroi des 
intrants ( vcn:tc au comptant, pas de ~ubvuntion ou de cr&lit) 

i. 
! 
1 
1 

f 
! 

1 
1 

l 
!· 
1 
l 
1 
1 

-ela 1 'absence d •ateliers spécialisés cln,ns 1::1. r.Spara.tion clos équipements prcxiuoti:fs 
- do l'insuffisance clo 1 •onc~roment tloichnique à la base 
- du manque do liaison organiques -entre los structures dc1 recherche ct celles do 

ï 
rlévoloppomont. ·' 

- do la ffi,:\UVa:i.so orca.nisation do la. commercialisation ct rlos difficul tûs rlo trans-
port . 

- dos prix aux proouctours peu incitn,tifs. 

b) La Prcxiuction inlustricllc. 

Il n'existe p:~.s cl 'qffet d 'Oncha!ncmcnt entre loo différents secteurs ct 
sou&-scct ours économique~ 

l 

1' ! 

1 

1 
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Ln. SEP/JI! .. , 1~ SCCI11!. ct la. T...'l.i'1WI<A cJUi ùcvraiont jo.>ucr up r0lo '1'cntra!no-

mont sont actuellement en arr~t ù.o fonct ionncmcnt par suite cJ.c 1 

manqua do m.."l.tiorcs premières ( s0ch6roBsc) 
ê!.psoncc .1 'étuùcs n.pprof-:-.nHo::; p0ur .1 'implantation clc l'usine 
mauvaiso structure fin:mciè:rè ct mnnquo do fonls ù.e roulement 
mn.nquo ela pièces rle r,:)ch;;.."JGO, rupturon Ù.C stockst coO:t éluvé de l'énergie 
m<:1.IlqU'i: cl 'ouvriers qu.a.lifiés. 

c) kL.a,L-ct c;UC_ int urm\51 i~\ir c. 

C10st assur<Jmcnt lo n~.x:tcur le pllw purtour, un cr6neau où les Emiljl'és 
vourrn.ient ve.lc.blcmont évoluer. 

Ln. plupart de::; .5mir;r6s ont Sl.U'tm.J.t travn.illor ~lru1s le bfttiment, l'automobile 

ct los sorviccs, cc r1ui ronl le r0tour tc une activité primr!.ire "problematique". 

Los enquetes ont dùmnntrù ccponl.:.:.nt quo, les cons désirent d 'inscrar dans 

des ac·avités .non dircctomcmt ~ric()lcn, m:üs plutôt "l::,ns les secteurs d 'n.pptli à 
lfa<;riculture 1 <'Xtisanat rurnJ., môcn.niQuo, cmtroticn l-lo mat0'iols a{:;J.'icolos, 
b~timent, commerce, transport, ote. 

Sur 14? porS'onncs intérrogùoG on 19"' ~ los principnlvs profossions désirées 
sont los suivantes 1 

Nécanicicns 
Tractoriste 
l..nimatour rur::ù 
Soulour 

- Cha.nffour 
- Elevtricicn 
- Détonnic!' 
- f·Mnuisior 

Cos chiffree semblent t!trc confirmüo pe.r los S"tntistiquos f0urnic.s par 
1 'Office National Français cl'Imm:igra.tion ( 0NI) clans le cadre clos dispositions 
relatives à 1 •a:L:.lo a;u rotour-réinsorti n1. 

l .. u 3" Septembre 1')~6, 21'~5 ù.ossic:cs <le travailleurs maliens ca.nlid.a.ts au 
retour avaient ot 6 déposés à 1 •oNI. 

La rüpartitipn tloo pr:Jjots de ret'!ur pél.I' secteur cl •activité ost ln. suivante : 

- Scot our pr imair q 1 , 

Secteur soconln.~ a 
145 projets. 

7 pr·)jcts ( in:lu:rtrios nl imontairc, bâtimont, Génie 
Civil, vtc) 

Secteur tcrtb.iro 1 193 ];U"ojots (commerce al.imontairo ct non-alimentaire, 
transp~;rt, autrus activités salairoes ou non). 

Il rapport cle ces donnée~ <:!.UC ,;.2 /des can:licl::tts s'orientent vors 1 'agricul.­
turè alors CJ.UC 5:"'. 'r onviBll.Gcnt J'évoluer clans le scot our séconlairc ct tertiaire. 

• ". :1 ••• 
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QHcllos srmt les pcrSll0Ctivos ù 'emploi (lans la r~srr:!.?~~ IS ... ~z: .. os ? 

Les seuls pourvoyours d.'ompl()is :lans ln. rüe·"inn sont 1 'I:itnt ct les quelques 

usines qui d 1aill euro ont Ll{l procéder .~ le::; comprossirms clr.:1.1-:otiquos do leur effec­
tifs. 

• 

Et il ust h(mnôto clo dire quo los ch~;rchours l 1mploi:3 spécialisés (chauffcur3, 
socrot[.'.iros, ferrailleurs, maçons, mC:canicicns) s0nt nomh.ccu.x c:t châm:.:mt partielle­
münt. 

Lo sactour privé o:;t prosqu_o inexistant, l'opa.rr;no est thésaurisée ou inves­
tit dn.ns los batimonts i\ usa{~c tl 'habitatbtle 

Il oxistc pourtant des crononux ou l·'urr;'"l.i.cnt los é.rd.grôs qui clisposcnt. au 

départ .l 1un capit;:ù fin1.Ilcior rclativèmcnt L1p·..rtant ; cos créneaux pourraient; ~tre a 

a) Le Com.uorco. 

L 1approvisionn,,mont ~st i,rfér;ul ia <.:t los rupturvs (L. stocks portent essor» 
tioll<Jm_·nt DUI' les bi•ms d0 consommati()n, cotu-n.nt (sucre, le lait, sol, céréales, 

;l 

huile, savon ote. 

l .. u totnl il existe 3.500 houtiqucs dans tnuto la r6r~ion, soit une ·ionsité ~le 
3 b:mt iqucs pour 1000 ht o. 

Le:.; EmigTés p:•urrc.iont 1.bnc s 1orr!.:::.niscr on coopér:-.tivos cl 'approvisionnement. 

b) ~ o tr ansrort. 

Il OXistc de {3Tnni0S <lifficultôs :>>'!ll' le tr"U1Spnrt :los l~r.):].uits dos lioux de 
ru."')(.lnctinn vers les contr.Js de con;JOffilllc1:tL)n, ·.•.:1.!' sdto ,lo 1 1 Ctn.t ol5fcctucux des 
routes ot t~o la vùtustG du ~"':1.I'C nutomobil o. 

Cotto situ..:.t i 'n poucra.it rari,: .~ .. l'~"r~ 0V1l U-Jr car l 'Etrtt a déjà entrepris un 

important Ili'<){;'!':unmc do ù..:;soncla.·Ji~i'i~t-nt int .::rLur .)t :.··-t :ri )\.U' r.lo la rC:('.'ion. 

Lo::; nxcs rnutiurs Kaycs-")~l.Jttli ( 111 1~!) vurs le S~n.;,~.-:W. ; Kayoa-Aurou vers 
l::1. Mauritn.niu ct Keyc~ouina vcmon~n.m~:.kn snnt rrôvu::; ,l~1s le emre du prüj ct 
CILSS/Itclio,/Ffl'\. i :i 

li • 

Les pistes éltVicolos arrivo~t iumù.lio.t:::;mont dans 1 'or:.Lrc dos priorités 

c0mmo effet inluit dos Jli'·)j ..:ts :ru~t i •naux ot des r..ror:rammcs au niveau des villages 

et sont réF.ll isar au fur ct à mésuro do 1 1avancomcnt Llcs p6ri..1è:trcs à réhabiliter 
ou ô. réal isor. 

. ... ; ... 
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) . J...' ~~-i<?.uJ.:tu:_~ 
Lo pi'•)(;I'a.n.-:10 initié c'..·'l.J.S lo ca'l..rc llu r:r·>jct su~citü s 1étord:ru.. sur 10 a.11s ~t 

onncorncr~ 35C' vi.lL"(;ou ( corclo~:$ do Kê\)'ca, Y 8 i.11ané, .Jié;na.). 

1 

LF.t ~1I'i•1I'i't6 d. 'intcrvcrr',;i:-on flc;ra ~-''ll<1Ô <.J.UX villnr:e 'Ïa no tr0uva.nt sur lof.l 

;;r:m:lB·. axes r··uticrs, cui pnsst.üont doG pêriülotrcs irric;uôo ou dos pl"~)jots colloc­

tif'o dù lli;vclonJe;no:nt ';t ,;._ :1t l.:1. péu:'ticip:..::ti,m ost él.ctive ,::ms lo c;:~lro clos struo­

tures a.stsoci:xb i.vcs ( tnuo vill·y;coio, C()•l:lêr;:t.tivos ote). 

La. .ilajorité d•)S illii1i.':rés n;)i.lt ori.· Ïi1;J.:Ï.:c;; :'er: Z•;·ncs t mchêos par cos lU'Ojets 
J. 'am6n..1..::_;cmànts lzytlrt>·,:.:rio ·.1 os. 

d) ~-S.~~ In~E-S.:~t:i_"'~~ g._q,_J;..r~-aEif.'F.:!l~~L~22-

·-:Jans le :lo:na.inc !1Îscicc'lo, il est prévu n~1 1.'Y•ui fina.::.1c:i.or. :~···ur la création rl 1uno 
conp-51'0tivo .la :.1~chctli':-J rJlli' le lé.>.o Hn~·.:ui ('l:i.lla';'C r.~o Eaôl.:'.-) 1 l 1:.1a11énaccmcnt de 2 à 
3 ha ci.' ôta."'l,ss de l1I'ciluot~ ~n n ·it n. Scibok."lu s 'it ?\ Somankidi ct 1 1 ::~.n6lioration •1u 
.n::t:a."'ch6 n ;_•ninson à Ka;'T03. 

- Il nst pr0vu 0-;;,Jlom.:!:lt de., .~1:l?J.~l?.!.LJ}.n--:P2.~SZ'~ :i. ·r.··):CtMts l")·)ur : 

+ la m··.clcrnin<l.tion c·b la r~:.iprisa ::•<J;t' les :~1I'iv0s ,le 1 1 abr.~t-~oir de K=wes ::rt 
tlo la ta.nn·,:jrie ~m .. :r~·.Mr .. 

+ la cons-bructioll t~ 'nn.:l unit0 ,:.o tr:'..!18form-9.tion cl.o pr")(luits mara~chers 

(consr>..rve rl0 fruitn '3t 16r:-u.cws). 

+ une unité de l"'So-~nstitution do L-:dt on TlOtdrc. ,. 

+ une li.non..-~ùrie :lt ~niss:?ns ù.ivcrs 

+ uno unit ci (l.c pr.·•;luotion ::t d 'entr .. ::tion r'l..u petit outillnr,o il.,sricole ct 
1 'é~;ui:1c,ilont ruréÙ• 

+ u:.1.:; unit.S Llo l..:·cxluctinit r21aJ.i.ï1cnt:3 :le '-J:b·iiail ct d.c )iürrc à 18chcr. 

+ m1c unité clo f:t~1ric<~tion c~o papier ,1_ 'ca1'Jallé:i·:o ct :a ::1I'c:xluits plastiques. 

Tous ce::: l'll',>jHts, .-:.lti Oü si"'ïucnt 1l:'.lls la , .. ·:::'Jiilulc cl0s todu10lo.:;ies intermé­

clia.iros, seront saut0nur; :-.>ar è..-:1s pror,.a.îl.·,lo,] .le form2.tion ou CLo pcrfect:i.'1nnemont sur 

Illaoe. 

!!ention ne s<'.I':'.. ras f<".ite ~ci do;;1 r,ré~l:ls chantiers l1.1·:t:l.·):i.1.2.Q.."C co.11.11~ los équj,..: 
~'o:nonts collectifs r .•:i.ll'L.'1U.X, cbs routes <l 1 iut0'êt natiol'lé'Ù, nu <lu c~1anticr cle 

L~1a.lttcl i, 1l1nt 1;:-:s f}.n..l.:lCC;ncnts sont lo:l{';S èl. .~wttrc 0~1 ;1lCJ.CC m:Üs rJ.ont la rénlisa­
tion, la r;n~tbn .Jt 1 'entretien cxi~;ex-ont <~cs métiers spécialisés (co:ùuotcurs 

c~ 1 ent::ina, mécaniciens, (îJ. C}ctriciclls, bét•)11.l1i~', ferrailleur, r;m.ùcur, .naçon, eto) • 

. . .. . ; .. -~ 
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La liste n~est pas exhaustive, loin s'en faut mais l'important c 'ost de 
savoir que la marché régional est viergE:l ct que les potentialités sont nombreuses f 
seuls font sans doute de fait les volontés et des moyens financiers, autant do 

choses quo 1 'on peut suscriter, organiser ou mobiliser dans le milieu migrant. 

Perspective~ qe_la Réin~crtion 

'llz'ois llivcaux. do probHJmes sont -~ considor : 

- le dispo~itif fr.mçais d ·~trc au rotour. 

- 1 1a.ttitule du Gouvurncmcnt face· 1.U proh10mo des ~iCTés 
- L •a~tituio d.es Mïcrant~ 

!~- L'Aide française a.u rotour-réin.:Jq::_tion. 

L 'imntigra.tion on France a o1.11s doute ·l;c:rrlanoe ù diminuor par suite des 
ez'a.niOS restruottu.'ations in:lustrielles, l8S V.<](S\lOS de licenciements ct los restrio 
tiens ct un contrSl.e strict des flux micratoires. 

Les Emigrés qui s·nrl; en général ùrJs agents de fabrication, des ouvriers non 
qualifiés ou dos manoeuvres sont; partioulièrem~nt touchés par cos évolutions toohno-
logiquos ct le bosoin do râiuire les effectifs. 

C8to · français, 1 •accent ost donc mis actuellement sur 1 'incitation des ~:L­
grés à rcrrt;ror dans leur I>a3s, dans le coo.re d •appui financier au projet retour. 

L'aide ost offerte à tout étrnccr 
.. , 

- qui ost vist imc d 1un 1 icenoiomcnt pour mot if économique. 
- qui est volontaire pour régagncw son p.vs pour y réaliser un projet de réinsertion 

- à oorrlition toutefois que son. dernier employeur ait conclu une Convention avec 
1 10NI. 

Divers financcmants permpttont aux can:lidats au retour do b~éfioier d'un 

pécule d'environ m 000 F.F (5 millions CFA)~ 

Les aides sont do 3 sortes 1 
' -

a) L'Atministration prcn:l on ch13X'ge 1 

- 1 1aicle directe a.u projet do réinsertion d'un montant de 20 mille F.F ( 1 million cFA 

-les frais do v'1ya(So du travailleur ct ù.e sa famille (épouse et enfants mineurs. 
1 

- los frais do ~éménagomont suivant ~ minimum do 4. 000 F.F (200. 000 CFA) ct un 
maximum ù o 10. 000 F.F (500. ooo CF a). . · 

b) L'Assurance - ohSmaJIO q\d oorrosporrl au 2/3 dos aJ.looat ions do ch8mage 

quo le travaUlow.• aurait normalement touchôun France poniant 2 ans. 

o) L'aide de 1 1Entre:prise qui ost fixée à un minimum de 15.000 FF 

(75C~COO .CFA) ct qui vient en ~s ùos in:lomnités do licenciement et de congé pa.yés. 
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' Au 30 Septembre 1)f!6, 230 mal ions ont bénéficié do ocs aides et son r~ntrés 

au Mali, ~it un apport financier de 23.00~ 000 FF (plus d •un milliard CFA) 1 

Dans cette affaire, la Franco ne fait cortes paà de 1 '.twgélisme, rnaia on 
iJnagino aisément tout le b6néficc potontial quo le migrant ct son Pl\Y'S peuve~ 
tirer de orètte opération 1 

D - L • Apoui du Gouvernement. 

Il s'ae,it tout ù 'abord d •assurer une meilleure circulation J.e 1 1inf'armation a 
los- procâluros, sur los canlidats, sur les projets. 

Pour co faire les actions ilrunâ1i.J.tos suivantes peuvent ~re engagées 1 

1- Signa.tur~ avec la. France ù •une Convention sur la. réinsertion des 
travailleurs maliens. 

De tels accords existent déjà entre la. France et le Sénégal ot la 
Mauritanie.. 

2 -"' Crôa.tion d iur1o structure technique cl'.Appui à la réinsertion, compte 
tenu dos problèmes Sjlécifiques posél3é 

Cette str".leture sera ot~gô~ d 'aàsistor les migra,.nts dans toutes les phases 
constitutives de lour projet 1 identification des promoteurs, recherche de f'ina.noe-
ment ct do parteaaires, démarches ~ministratives, suivi ct évaluation des projeta. 

Cotte mission pourrait ~tre confiée à la Cellule Nationale q,e 'Coordination 
de 1 •mws qui pourrait éventuellement b6néficier de l'assistance technique français 

pour sa mise en place et son fonctionnement, 

1 

L '0VS'IM servirait de relais au niveau régional à Keyes. 

3 - L'ouverture auprès d 1u."lc banque do la place (mM, DNOA, etc) d •u.no 
ligne do crâlit dcstin.OO à la réinsertion des émigrés. 

La Franco pourrait apporter son ooution à oc dispositif' oOUIUlo o •ost lo cas 
au Sénégal. 

Le fonctionnement de cotte ligne do cr6iit pourratt &tro amélioré par la . 
miso en pla.oo d'un foni de garantie dos pr8ts octroyés et d •un ford d' étUdos spéc;i,.. 
ficJ.uo. 

4- MobUiaar l'épargne des migrants p::lr la orôa.tion da banque mutualiste ou de 
tords d'association qui mobiliseraient les potentiels existants, 

5 - Faciliter l'accès dos ~ants à la propri_ôté terrienne do 1 •attribution do 
lots à usage d'habitation. 

6 - Accorder des c:mnarations fiscalos et do~ôres sur les matériels et équipe­
ments destinés aux projets cQ.\illlllUla.uta.iros. 

..... ; .. ~ 

l 
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c - L 'Attitwe àbes ~iicra.nt§e 

Dcaucoup de m;f.grants abord.eqf; le problème des retour-réinsertion oommo une 
nouvelle aventure q'll.lils n'ezwisag~ qu'avec hésitation e't,-l!ésorvo. 

Us sont conscience que les .causea et les. oonséquonoes de l'émigration dans 
1 es pa.vs d'origine domourent ou ont in"eme ompiré 1 

Aussi nombreux sont ceux qui choinissont lo pa.rt:i. de rester on France où le 
séjou offre des garanties de rcvo:ml,S, quelles que soient par ailleurs la précarité 
ot 1 1ins'éourité liées à ce séjour~ · . 

Cos constats:. sont basés sur ~os impressions personnelles tirées d 1uho mission 
.effeotuôo auprès des Emigrés on Juin-Juillet 1)û7, im:trcssions pe.l't~é,os d 'aillo~s. 
et par la partie française qui a i'nafquê un sentiment d'impatience dO'ira.nt la. lentour 
des ~uvemants do retour f mais a.l,lS.pi par los Consuls Généraux dos Etata-mcmbros 'do 
l'OMVS. 

Le oaniidat au retour pèse cprtos los bienfaits potontiol.s qu'il pout tirar 
do son oho ix'. 

Mais ,rlcva.nt 1 •incertituio sur 1 1a.vanir au peys, l'appré.~onsion semble 1 1ompor­
tor sur l'a.uiaoe calculée, inoartit'Ùde et appt>ôhonsion emplifiées par les échos des 

' retours ~éussis. 

X. CONCLUSION& 

Il ost oxtrèm6mont malaisé do vouloir dresser un bilan exhaustif sur la 
réinsertion des Emigrés. 

La. plupart dos migrants rég~nont le pn;y3 à titre personnel, comme dç simples 
citoyens ' sans que 1 1alministratio' sache qu'Us emportent dans loura bagages ., 
des projets "do réinsertion"• · 

Le manque d'informations con.técutif à. l'a1Jsencc do structures de suivi et 
d •·animation fait quo; m8me si on oo~'!t le nombre des dossiers déposés à 1 'ONI 
(436 dossiers au 31 Mai ,."';1) et d·OSJ retours (340 dont 197 pour la région de Ka3"es), 

auoune donnée n'existe sur 1 l'identité è.es promoteurs 

- leur rcSsidenoe 
- los activités exercées en France et les niveaux do 

qualification professionnollo. 

- la nature exact a: dos projets ot 1~ montage financier • 

. ... /~~~ 

-,-
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